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SAUMUR,

J a n v i e r I S T ^ y^

B u l l e t i n p o l i t i q u e.

ou MÈNE L E PARLEMENTARISME. |

S'il suffisait des cruelles leçons de l'expé-l
rience pour dégoûter à jamais un peuple du
système de gouvernement le plus antipa-i
thique à son génie national, d'un système]
qui ne peut avoir pour résultat que les plus!
effroyables catastrophes, depuis longtemps;
le parlementarisme serait jugé et condamné j
en France. Mais, chez noi^s, les gouvernés!
se paient de mots, et les gouvernants, qui 3
ont de bonnes raisons d'aimer les douceurs!
du pouvoir et les péripéties de la chasse aux j
portefeuilles, entretiennent les premiers dans
cette douce illusion, que le parlementarisme
est cette « meilleure forme » que cherchait
en vain Jérôme Paturot.,

Nous le savons, de profonds politiques
ont beaucoup vanté les avantages (le la pon-dération

des pouvoirs ; mais, de la théorie à
la pratique, il y a des abîmes, et l'on n'a ja-mais

pu faire que ces deux pouvoirs, desti-nés
à vivre sous le même ciel, en bonne har-monie

pour le bien de la nation, ne fussent
pas, à tout prendre, des frères ennemis. |

Le spirituel auteur des Letlrts paristennesf
disait en 1839 : « Pour un grand princei
dans le gouvernement parlementaire tout est!
supplice, effort, ennui ; toujours craindre,!
toujours spéculer... voilà sa vie I C'est rhy-|
pocrisie organisée par la légalité. I

» Dans le gouvernement parlementaire,!
ce ne sont que ruses, détours, mensonges,!
on veut et l'on ne dit pas : Je veux. On dit : |
je propose... et l'on emploie toute l'énergie
de son caractère à faire vouloir à d'autres sa
volonté. »

Quelle figure veut-on que ce pouvoir fasse!
devant son antagoniste ambitieux, ardent,;
impaUent, résumé de toutes les impa-|

FeuilletoD de l'Êcho Saunurois.

(Suite.)

: • ' !

Le jeune Celte était tombé aux pieds des tréso-^
tiers de Saturne et du créancier. ^
Celui-ci haussa les épaules et fit signe aux héraulsr

chargés d'annoncer la vente.
Us s'approchèrent d'Arvins et essayèrent de lui

arracher les deux raille sesterces ; l'enfant se dé-
baUait avec des menaces ot des cris de fureur ;
mais, trop faible pour résister à des hommes, i l
fut bientôt abattu et dépouillé.

11 se releva couyert de poussière et iou de rage;
ses yeux cherchaient une arme dont il pût se servir.
Les hérauts le saisirent en riant, le lancèrent

hors de la cour et refermèrent la porte.
Arviis frappa avec fureur sa tête de ses deux

poings, comme s'il (çût voulu se punir lui-même
de son impuissance.
Dans ce moment, une main se posa légèrement

.sur soné^aule<
9lilll se détourna ! c'était Nafel.

tiences, de toutes les ardeurs, de tou-tes
les ambitions, de toutes les ivresses

populaires? Notre histoire contemporaine
n'est que le résumé des conflits sans cesse
renaissants entre le Parlement et le pouvoir
exécutif, conflits dont l'issue est toujours
l'absorption, la destruction de l'un par l'au-tre.

Jamais on ne vit les deux pouvoirs, ac-complissant
le rêve des utopistes, veiller de

concert avec désintéressement aux destinées ;
du pays. Rien de plus triste et de plus scan-daleux

que ces débats violents, ces assauts
d'outrages, cet oubli de toute dignité dont
nos parlements nous ont donné le spectacle,
et dans lesquels aucune ambition n'était ou-bliée,

excepté celle de servir la patrie et de
86 dévouer à son bonheur.
Pour nier ces vérités, il faudrait pouvoir

déchirer les pages de nos annales, ces pages
accusatrices où se lisent les crimes et les
hontes du parlementarisme. Ici, c'est Louis
XVI livrant le premier, par faiblesse, son j
pouvoir et sa couronne au parlementarisme!
naissant. Celui-ci pour son coup d'essai'
voulut un coup de maître, et Louis XV I
monta sur l'échafaud. Plus loin. Napoléon
tient sous son despotisme les parlementai-res,

qu'il n'aimait pas. Lâches et vils, trem-blants
de terreur, ils rampent servilement

sous le fouet de ce soldat qui, le 18 brumai-re,
avait mis fin à leurs folies sanglantes.

Mais, dès que le lion eut les dents bri-sées
et ne fut plus à craindre, les parlemen-taires
lui firent sentir leur noble vengeance

en applaudissant à sa chute.

C'est encore le parlementarisme qui, selon
l'expression de M. Thiers, « enferma les
Bourbons dans la charte, ferma exactement
les portes et les fit sauter par la fenêtre. »
C'est le parlementarisme qui, après avoir
appelé au trône Louis-Philippe, le renversa,
le chassa de ce gouvernement sur lequel, la!
veille même de sa chute, i l se croyait encore]
si bien « à califourchon. »
^[ Le second Napoléon, acculé dans la cons-titution,

allait être renversé à son tour lors-qu'il
fit son 10 brumaire. Lord Palmerston

convenait dans un mémorandum, eh 1858,

— Qu'as-tu, enfnnt? demanda-t-il.
— Mamère ! s'écria Arvins, dont la voix étouffée,

par la colère et les sanglots ne put faire entendre^
que ce mot.
^L'Arménien tâcha de l'apaiser par quelques
douces paroles, et lui fit raconter ce qui venait'
d'arriver.
— Console-toi, dit l'Artnénien ; mon pécule à

moi n'a point été saisi : il renferme quatre mille
^esterces, et je te le donne.
Arvins recula de surprise, n'osant ea.icroire ses

oreilles.
— Viens, ajouta Nafel; je l'ai déposé che-i un

frère de la voie Suburane ; nous allons le lui rede-
'iinander.

Le jeune Celte voulut balbutier un remercie-ment;
mais l'Arménien lui imposa silence.

— Le service que l'on peut rendre retourne bien
plus au profit du bienfaiteur que de l'obligé, dit-il i
car celui-ci ne reçoit qu'un secours terrestre et
passager, tandis que l'autre acquiert un droit à
des félicités éternelles ; ne me remercie donc pas
et suis-moi.

Tous deux se rendirent chez le dépositaire, mais
il était absent ; il fallut, attendre assez longtemps.
L'angoisse d'Arvins était horrible ; il tremblait

d'arriver trop tard.
Enfin, le juif qui gardait le pécule de Nafel ren-tra,

.i) JJJSiOij'iatJ.Hli.rli

que, « si le président n'avait pas frappé le
j coup, il était lui-même renversé. » Le par-lementarisme

se vengea en proclamant la
déchéance de l'Empire,
b Enfin, c'est le parlementarisme qui éleva
et renversa M. Thiers, qui s'opposa ensuite
à la restauration monarchique, seul porti
de salut pour la France; c'est le parle-mentarisme

qui crée au Maréchal la posi-tion
à laquelle M. Simon ne trouvera pas

une issue.
C'était bien la peine, en vérité, d'abolir la

vieille Constitution française, fruit de l'ex-périence
des siècles, qui avait donné à la

France tant de grandeur et de stabilité, pour
inventer celte machine nouvelle, dont les
engrenages compliqués se détraquent sans^
•cesse et réclament des retouches perpé-;
tuelles, qui n'empêchent pas de nouvelles
ruines !

Et qui doit payer les frais de ces coû-teuses
expériences ? La France, toujours la

France, dont l'avenir est enjeu dans la série
non encore terminée de ces absurdes et san-glantes

expériences. Il est impossible de cal-culer
le nombre do malheurs que le parle-mentarisme

a coûtés à notre pays.
La première manifestation de ce système,

tant en vente do biens nationaux, qu'en em-prunts
forcés, émission d'assignats, etc., fit

e i n q u a n u - t r o i s milliards de recettes extraor-dinaires
et illégales, ce qui ne l'empêcha pas

de liquider par une banqueroute de trente
milliards. 1830, 1848, 1870 ont coûté une
dizaine de milliards. Que dire du sang ré-pandu,

des ruines accumulées, des hontes
et des crimes de toutes sortes? Faut-il mon-trer

aussi la reconstitution intérieure du
pays entravée par des querelles byzantines,}
et, pour ne parler que d'une époque récente,
celte curée d'avocats défroqués, cette politi-que

insensée qui permet à M. Gambetta de
proclamer « que la citadelle lui appartient et
qu'il y tient garnison ? »

CQS Chinoiseries bâclées avec un sans-
gêne incomparable, celte vie d'expédients où
l'histoire n'enregistrera que contradictions,
faiblesses et défaillances; pour l'extérieur,
cet isolement, cette hgne de conduite sans

Les quatre raille sesterces furent livrés au jeune
Celte, qui se dirigea, en courant, vers la demeure
de Métella.
En passant devant la basilique de Julia, il leva la

tête ; le clepsydreraarquaitla quatrième heure !
Arvins se sentit froid j usqu'au coeur.
11 reprit, sa course d'un élan désespéré, traversa

le Forum, et.aperçut enfin la porte de Métella.
Au moment où il en atteignait le seuil, un cri

horrible retentit. L'enfant s'appuya au mur en chan-celant.

— Tu arrives trop tard, dit Morgan, qui l'atten-dait
k l'entrée.

— Où est ma mère... où est-elle? cria Arvins.
Le vieux Celte le prit par la main sans répondre,

et l'entraîna vers la cour.
Elle était pleine d'esclaves qui parlaient à demi-

voix; au milieu le correcteur se tenait debout près
d'un réchaud allumé ; Norva était accroupie à ses
pieds!...
Arvins se précipita vers elle en étendant ses

bras ; mais à peine l'eut-il aperçue, qu'il poussa
un cri d'horreur; un nuage couvrit ses yeux, ses
jambes se dérobèrent sous lui et il tomba évanoui
près de sa mère.

VIL

Deux heures %rès, Norva était étendue mou-rante
sur la natte qui lui servait de couche, ses

suite, sans crédit, sans issue, parce que le
ministre qui gouverne aujourd'hui n'y sera
plus demain. En face de ce tableau, résumé
d'une situation malheureusement trop réelle,
ce qui nous étonne, c'est l'étonnement même
de ces politiques, de ces inventeurs du sep-tennat,

jetant à tous les échos leurs plaintes
et se demandant avec effroi : « Où allonsi-
nous?Où en sommes-nous ?» Où nous al-lons

? i l ne faut pas être prophète pour le de-viner,
et le parlementarisme a cela de bon

qu'il ne varie pas dans ses conséquences. Le
résumé historique que nous avons donné le
démontre avec évidence.

Non, le parlementarisme n'a pas encore
terminé son oeuvre ; plus que jamais, il nous
entraîne vers de nouveaux abîmes. Le Ma-réchal

a dit : J'y suis, j 'y reste 1 Mais A quel-les
conditions ? ou plutôt à quel terme le

Président nous arrêlera-til sur la pente fa-tale
sur laquelle nous glissons? Qu'il le

veuille ou non, le conflit éclatera entre le
Parlement et lui. Par la voix de ses organes
les plus accrédités, le radicalisme lui a plus
d'une fois posé son menaçant ultimatum. La
guerre est prochaine; et même, ù lire les
journaux révolutionnaires, il faut la tenir
pour engagée.

A l B . DE B a D T S DE CUGNAC.

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Quelques journaux ont parlé d'un mes-sage
que M. le Président de la République

adresserait aux Chambres à leur rentrée,
mardi 9 janvier.

Nous croyons savoir que, dans les sphè-res
gouvernementales, celle question n'a

nullement encore été agitée. On croit cepen-dant
qu'elle sera soulevée dans la séance

que tiendra samedi le conseil des minis-
jj.gg^ ••}>u'R nu fil
S'il venait à être arrêté qu'un message

sera envoyé aux Chambres,^ce document
sera surtout un message d'affaires et l'énu-
mération de lois importantes à soumettre au

deux mains posées dans celles de son fils, dont elle
murmurait encore le nom.
Morgan, la tête basse et les bras croisés, se te-nait
debout au chevet.

' ' L a pauvre mère, qui sentait près d'elle Arvins,
retenait ses plaintes, et lâchait, par instants, de
lui sourire; mais ce souriremême glaçait le coeur.

Son front avait été enveloppé d'une toile de lin,
à travers laquelle suintait un sang noirci ; ses pau-pières,

gonflées par la douleur, ne pouvaient plus
s'ouvrir, et son haleine sortait avec un sifflement
funeste de ses lèvres déjà blanchies.
Arvins, abîmé dans son désespoir, retenait ses

sanglots de peur d'ajouter aux souffrances de sa
mère ; mais les quelques heures qui venaient do
s'écouler avaient sillonné son visage de traces aussi
profondes qu'une longue maladie.
Penché sur la couche de Norva, il observait

d'un oeil épouvanté chacun de ses mouvements, in-terrogeait
sa pâleur, écoutait sa respiration haletante.

Tout-à-coup elle étendit leâ bras, et fit un effort
pour se redresser!'*' mijioI .jî. l^i^i^nioa - <•; •

- Arvins! balbutia-t-elle; où Cs-tuî... Tes
mains; je ne sens plus tes mains. Oh ! serre-moi
sur ton coeur... Ne me quitte pas, Arvins... Pauvre
enfant...
Sa tête rèîàfôbà Sur'l'ëpaule do son fils.
Il y eut instant de terrible silence... Arvins éper-du
n'osait regarder.



Parlement, teftes que la réorganisation judi-j
ciaire, les lois destinées à compléter notrel
organisation militaire, enfin les principales|
lois de finances. i

L'Officiel a promulgué le budget des dé-penses.

Ce budget s'élève à 2 milliards 736 mil-lions
2i7,962fr.

Le chapitre de la dette publique perpé-tuelle
figure dans ce chifTre pour 747 mil-lions
574,030 fr.

La dépense totale pour les services géné-raux
des ministères est de 1 milliard 259

millions 508,580 fr.
Les frais de perception et de régie des

impôts et des revenus publics sont de 252
millions 391,616 fr., presque un dixième du
produit.

Les dépenses des pouvoirs législatifs sont
de 10 millions 565,900 fr.

La hsle civile du Président de la Répu-blique
n'est que de 1 million 200,000 fr. Elle

se compose de trois articles : de 600,000 fr.
pour traitement, de 300,000 fr. pour frais
de représentation, el de 300,000 fr. pour
frais de voyage.

Les capitaux remboursables, la dette via-gère
el diverses dotations constituent une

dépense de 445 millions 553,836 fr.
Enfin, on estime à 19 millions 557,000 fr.

le montant des remboursements el des
pertes.

Les budgets pour les services généraux
des ministères sont ainsi établis : Justice,
34 millions 390,740 fr.; Cultes, 63 million»
569,745 fr.; Affaires étrangères, 12 millions
720,500 fr.; Intérieur, 81 millions 528,386
fr.; Algérie, 24 millions 587.322 fr.; F i -nances,

20 millions 303,250 fr.; Guerre,
521 millions 148,836 fr.; Marine, 157 mil-lions

84,705 fr.; Colonies , 29 millions
539,441 fr.; Instruction publique, 49 mil-lions

211,282 fr.; Reaux-Arls, 7 millions
417,480 fr,; Agriculture el Commerce, 19
millions 762,388 fr,; Travaux publics, 238
millions 246,535 fr.

Le budget des recettes est de 2 milliards
737 millions 3,812 fr.

L'excédant n'est donc que de 755,850 fr.
Cet excédant ne suffira certainement pas

potir couvrir les crédits supplémentaires de
l'exercice 1877, Mais le ministre des fi-nances

compte sur une plus-value impor-tante,
j

Le conseil municipal de Châlons-sur-
Saône vient de nommer une commission
pour préparer l'érection, sur une place de
cette ville, d'une statue de Nicéphore Niepce,
l'inventeur de la photographie.

* •
Le total des journaux publiés dans la

capitale, qui était, en 1875, de 754, est, à
la fin de la présente année, de 836, ce qui
donne une augmentation d'un dixième en-viron.

Paris voit naître chaque année de 100 à
i 0 8 feuilles nouvelles, dont le plus grand

— Ma inère! rép,éta-l-il enfin d'une voix étran-glée.

— Elle arejoiflt Menru, murmura Morgan,
L'enfant releva brusquement la tête de Norva ;

mais cette tête retomba en arrière insensible et
inanimée.
Il était orphelin !
Nous n'essayerons point de dire son désespoir.
Dans le premier instant, il effraya Morgan lui--^

même. L'enfant avait éprouvé depuis la veille tantfl
d'émotions, que ses forces étaient épuisées. J

Une fièvre brûlante le dévorait ; il sentit sa lêle|
s'égarer, et pendant quelques heures sa douleur]
fut du délire. 1|
Enfin l'épuisemenl ramena un peu de calmai

dans son âme. |
Morgan qui ne l'avait point quitté en profitai

pour le rappeler au courage. ^
— Ils ont tué ta mère, dit-il à voix basse : la

pleurer est inutile ; songeons plutôt à la venger.
— Lavenger! répéta Arvins. Ahl que faut-il faire?
— Retrouver des forces pour me suivre quand

le moment sera venu.
Lejeune Gelte se leya d'un bÇjUd.
— Allons ! ditr^.j,,.,5;p gV. ...lua^^ ^oi 'U:
— Il faut encore attendre, répondit le vieillard;

mais ne crains rien : pour être retardée, la ven-geance
n'en sera pas moins terrible.

(La suite au.prochain numéro.<

nombre ne se maintiennent que quelques
mois. Dans le courant des deux dernières
années, on a vu ainsi disparaître 160 jour-naux,

et, parmi eux, cinq grands journaux
poliliques, entre autres le Journal de P a r is
el l ' O p i n i o n n a t i o n a l e , qui étaient déjà an-ciens.

En 1876, il a été créée Paris 15 nouveaux
grands journaux poliliques, ce qui porte
leur nombre, pour le commencement de
1877, à 51. Indépendamment des journaux
politiques, les feuilles dont le nombre a en-suite

augmenté dans la plus grande propor-tion
sont les journaux (ies beaux-arts, qui

sont aujourd'hui au nombre de 15 ; les jour-naux
de géographie ont quadruplé ; au com-mencement

de 1875 on n'en comptait que
2 ; i l y en a maintenant 8.

On compte également en ce moment 85
journaux traitant des questions financières
ou d'économie politique, 51 journaux illus-trés

paraissant sous différents formats, 16
jouçnaux de sport, 49 journaux religieux.
66 de jurisprudence. 20 de géographie el
d'histoire. 74 de lecture récréative. 20 d'ins-truction.

52 de littérature el de philosophie,
3 de photographie, 9 d'architecture, 4 d'ar-chéologie,

8 de musique. 7 de théâtre, 68
de modes (dont 3 de coiffures). 77 de techno-logie.

74 de médecine et pharmacie. 43
de sciences, 22 d'art niilitaire et de marine.
31 de science agricole. 16 de science hippi-que

el 17 divers. Le nombre des revues est
de14.

* *

Il y a eu à Paris dans le courant de l'an-née
1876 : 35.727 mariages ; 42.120 décès ;

40,240 naissances ; 162 suicides ; 205 in-cendies
; 295 cas de folie, et 31 meurtres.

• *

On a de bonnes nouvelles, à 'farbes. du
général de Nansouly ; grâce aux disposi-tions

prises pour lui faciliter le séjour du
Pic. il se trouve beaucoup mieux que l'hi-ver

dernier, où i l a failli périr dans une
tourmente terrible. Son installation est main-tenant

aussi confortable que possible à celte
attitude.

Des provisions fraîches de pain, de vian-de,
et d'autres denrées lui sont expédiées

assez régulièrement. Mais l'ascension de la
montagne est difficile en ce moment, tant la
neige s'est accumulée dans les passages qu'il
faut franchir pour arriver jusqu'à l'observa-toire.

Quelques hommes courageux font le
service pénible de courriers. M"? de Nan-souly

esta Ragnères, où la température est
très-douce.

énigmalique, de Berlin, dans laquelle onf
c r o i t deviner, sinon une menace, du moins-^
une sorte de satisfaction secrèle â voir la
Russie se lancer dans des complications
qui ne peuvent que l'affaiblir.

[Corresp. universelle.)

E t r a n g e r ,

On peut dégager de ce qui s'est fait jus-qu'ici
deux faits caractérisliques.Le premier,

c'est que la Russie a maintenu jusqu'à la fin
son altitude conciliante des premiers jours ;
le second, c'est que l'Angleterre a tout fait
)Our lui faciliter une retraite honorable dans
a quesUon épineuse de l'occupation des
provinces bulgares.

Celle altitude du général Ignalieffest con-sidérée
commetrès-habile et très-forte, puis-

qu'au fond elle réserve tout. On lui donne
toutefois des causes très-diverses et diflTiciles
à résumer, mais auxquelles i l semble que
l'étal moral et matériel de l'armée du Sud ne
soit pas étranger.

Sans suivre certains journaux anglais
dans leurs révélations presque grotesques
sur la qualité de la poudre el l'insuffisance
de l'armement, on peut affirmer cependant
que l'étal sanitaire de l'armée n'est pas sa-tisfaisant

; et l'indisposition subite du com-mandant
en chef, le grand-duc Nicolas, a

contribué pour sa part à assombrir Timpres-
sipn générale.
Il y a encore la menace permanente de la^

Pologne, qui ne bougera pas. tant que l'Au-^'
triche ne prendra pas une pari effective ài
la guerre, mais qui deviendrait un embar4
ras sérieux si cette éventualité se réalisaili
Il est aujourd'hui avéré que le mot d'ordre
du parti polonais est de faire cause com-mune

avec l'Autriche el d'arriver par la sa-gesse
ou par des services directs, à obtenir

une situation analogue à celle de la Hon4
grie. un autre dualisme.

Rêve peut-ôtre, mais rêve qui dénote une
circonspection et un esprit pratique auxquels
on ne s'attendait pas.

Enfin i l y a l'atlilude un peu singulière,

T r i b u n a u x .

l ' a f f a i r e MONTIJO,

L'affaire de la plainte en diffamation de
M " ' la comtesse de Monlijo contre la (Gi-ronde,

de Bordeaux, a été jugée la semaine
dernière.
%e tribunal a condamné ce journal à 500

fr. d'amende, à 500 fr. de dommages-inlé-
rêls el à l'insertion dans la G i r o n d e , la Gazette
des T r i b u n a u x et le D r o i t.
Samedi est venu, devant le tribunal cor-rectionnel

d'Angoulême. le procès en diffa-mation
intenté à la Charente par M""" la com-tesse

de Monlijo.
Le journal radical d'Angoulême a été con-damné

à 200 fr. d'amende. 200 fr. de dom-mages-
intérêts, el à l'insertion du jugement

dans les trois journaux d'Angoulême.

L'Ordre républicain de Châleauroux, assi-
gué le 30 décembre pour diffamation par
M""' la comtesse de Montijo, a été condamné,
par défaut, à 300 fr. d'amende, 300 fr. de
dommages-intérêts el à l'insertion dans cinq
journaux de l'Indre,

A Moulins, le Républicain de l ' A l l i e r a été
condamné à 200 fr, de dommages-intérêts,
300 fr. d'amende et à l'insertion i n extenso
du jugement dans ses colonnes et dans dix
journaux des déparlements, au choix de
M"» la comtesse de Monlijo.

Le tribunal de Guéret a également con-damné
l'^c^o delà Creuse à 100 fr. d'amen-de

et 200 fr. de dommages-intérêts pour
diffamation envers M " " de Montijo, à l'inser-
lion et aux dépens.

N o u v e l l e s m i l i t a i r e s.

On fait en ce moment des expériences en
Allemagne pour faire partir simultanément
un certain nombre de canons à la fois, à
l'aide de l'électricité.

Une heureuse invention vient d'être faite,
dit la P a t r i e , pour tirer la cartouche du tube
à tir du chassepot, dans le fusil Gras, qui.
comme on le sait, n'a pas d'aiguilles.

On croyait pouvoir remplacer celle car-
louche par la capsule métallique Karcher,
mais celle dernière coûterait à l'Etat, au mi-nimum,

7 tr, le mille, tandis que la première
ne colite que 2 fr, 50. ,
Or, sur 300,000 hommes à 200 cartou-ches

par homme, cela donne une difï'érence
économique de 270,000 fr., le résultat étant
le même.

Celle découverte est due au travail d'un
officier de çaialërie- -

Cafetières ou percolateurs m i l i t a i r e s.

L'usage du café noir dans l'alimentation
des troupes est une importation d'Algérie,
qui s'est peu à peu généralisée. Depuis la
dernière guerre, les troupes de l'intérieur
reçoivent tous les deux jours une ration dej
café ; des raisons d'économie ont seules.em-pêché

de rendre celte allocation journalière.
En Algérie, au camp ou en campagne, les

soldat8,feisaienl le café dans les petilos mar-mites
de campement qui servent aussi à

faire la soupe. A l'intérieur, ils ont été obli-gés,
pendant longtemps, d'utiliser pour cet

objet les grands fourneaux en fonte où l'on
prépare également la soupe. On comprend
facilement que l'emploi des mêmes ustensi-les

à la confection d'aliments si différents
faisait perdre au café la plus grande partie
"dé ses propriétés hygiéniques et lui commu-niquait

un arrière-goùt de graillon peu ap-pétissant.

Des inventeurs ont alors présenté en
grand nombre toutes sortes d'appareils plus
ou moins ingénieux, dont les meilleurs fu-rent

mis en essai. A la suite de ces expé-riences,
l'adminislration de la guerre a dé-

finitivement adopté une cafetière à circulai
lion du système Malen, qui a reçu la déno-
minalioa officielle de percolateur.

H ^
Les appareils Malon font désormais p^^f^•^

du mobilier du génie et sont ou vont êirn
placés dans toutes les casernes.

Le percolateur repose sur lo même pri^,
cipe que les cafetières économiques à esprii
devin dont on fait usage dans beaucoup (jq
familles. Deux récipients ovmdes superpo.
ses sont mis en communication par un tube
ascenseur et séparés par un filtre; on met
l'eau dans le récipient inférieur ; on piQ^g
lecafésur le filtre, dans le récipient supé>
rieur. Quand l'eau entre en ébullilion, elle
est chassée par la pression de la vapeur
dans le tube ascenseur, d'où elle se répand
sur le café ; elle retombe ensuite dans le ré.
cipienl inférieur en traversant le filtre.

Dans le percolateur Malen, les deux réci-pients
sont enveloppés par un vaste cylindre

en tôle donnant à l'appareil toute la soli.
dite désirable. Une ingénieuse-disposition
permet de prolonger l'ébullition pendant
trente à quarante minutes el d'extraire ainsi
tout l'arôme du café. À l'extérieur du cylin.
dre en tôle se trouve un lube de niveau en
verre, gradué de manière que les cuisiniers
puissent toujours régler la quantité d'eau
d'après le nombre de rations à faire.

Le café, ainsi préparé, est parfaitement
clair el d'un goù[ toujours pur. Les soldats
le trouvent excellent, quoiqu'on ait réduit à
10 grammes de café el 10 grammes de sucre
leur ration individuelle qui, avant l'emploi
du percolateur, était de 16 grammes de café
el 21 grammes de sucre. La dépense de com-bustible

est diminuée dans des proportions
analogues.

Les économies qui en résultent serviront
d'abord à payer les percolateurs. Il y a lieu
de penser qu'on pourra , dans quelques
mois, ies utiliser pour donner aux troupes
du café tous les jours. '

C l i r o n i p e L o c i i k , f i l de l ' i u e s j ,.

TRIBCNÀI. DE COMMERCE DE SAUMUR. >'

L'élection pour le renouvellement partiel
des juges au Tribunal de Commerce aura
lieu, conformément à l'arrêté préfectoral,
samedi 6 janvier, dans la salle du conseil du
Tribunal de Commerce de Saumur.

Le scrufin sera ouvert à 9 heures du mà-
fin et clos à 5 heures du soir.

MM, les notables commerçants de l'ar-rondissement
de Saumur sont invités à vo-ter,

afin que l'élection puisse être faite en
une seule fois et afin d'éviter un second tour
de scrutin pour le samedi suivant, 13 jan-vier,

puisque, aux termes de la loi, nul
n'est élu au premier tour de sorulin s'il n'a
réuni la moitié plus un des suffrages expri-més

et un nombre égal au quart du nombre
des électeurs inscrits.

Les juges dont les pouvoirs sont expirés
sont :

MM. Ernest T h o r e a o , président, et Char-les
J a g o t , juge, non rë«!/i3»6/es.
MM, Eugène L a m b e r t , juge, Henri F r d -

GiER. juge suppléant, et Prosper R e g n a r d,

juge suppléant,trf%t6/es.

CHAMBRE DE COMMERCÉ.

La Chambre de Commerce d'Angers rap-pelle
à MM. les notables du département de

Maine-et-Loire que les élections pour le re-nouvellement
partiel de ses membres auront

lieu le samedi 6 janvier courant.
Les membres sortants sont :
MM. Max R i c h a r d , M o n ï r i e u x , m v t .

Tous les trois sont rééligibles.

Par décret en date du 23 décembre 1876,
M. Bourasseau, ancien principal clerc de
M«Tahet, notaire à Vihiers, a été x \ o mm
huissier à Doué, en remplacement de M-
Pineau, el a prêté serment à l'audience du
tribunal civil de Saumur le 30 décembre. ^

M. le commissaire général de .l'Ë^P"^''
fion universelle de 1878 vient d'a^^""^^.*!
aux préfets ét aux présidents des cotnit^^
gouvernementaux diverses circulaires
leur étendue nous empêche de rep'roduire'
extenso.

La première complète les instructioo
f^tfonnées le 30 novembre dernier,
ment à l'interprétation de divers poinls "
règlement général.
Afin de ne pas nuire à l'aspect d'^"^?.^',

blede la section française, .et pour f^^"'
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le travail du jury, on a adopté le système
suivant :
Dans la partie du palais affectée à la sec-tion
française, on divisera chaque galerie en

autant dé salles qu'il y aura de classes, en
sorte que, pour chaque industrie, une même
salle réunira les spécimens envoyés par la
France entière.
Dans chaque département, i l est bon que

le groupe des exposants se fasse représenter
par un délégué spécial.

On n'abandonnera pas à chaque expo-sant
le droit de s'organiser absolument h sa

guise. C'est par classe qu'il devra être pro-cédé
aux installations. Les exposants sont

invités à se réunir en syndicat et à nommer
des délégués. Ces délégués, se joignant à
un certain nombre de membres du conseil
d'admission, constitueront le comité d'ins-

cop, provin ou plant de vigne no sera admis
dans l'enceinte de l'Exposition. Cette in ter-
diction est de rigueur.

Les viticulteurs pourront, d'ailleurs, re-
)résenter leurs procédés de culture telle
açon qu'ils le jugeront convenable, par des
notes, photographies, dessins, plans, mo-dèles,

instruments, outils, etc.
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lallation. .
Ce comité dressera le projet des installa-tions

et, après approbation de l'administra-tion,
eh surveillera l'exécution, i

La circulaire rappelle, en terminant, quel
la date du 15 janvier 1877 a été fixée pour J
limite pour la transmission, à Paris, des de-j
mandes d'admission relatives aux différents^
produits, à l'exception toutefois des oeuvres^
d'art et des animaux vivants. |

Une seconde circulaire est relative à l'ex- •
position internationale d'horticulture.

Cette exposition sera ouverte du 4"mai
au 31 octobre 1878. Un jardin, compris
dans renceinle|de l'Exposition du Champde-
Mars, est spécialement affecté à cette desti-nation.

Les produits y seront placés suivant
leur nature dans des serres chaudes ou tem-pérées,

dans des tentes, dans des galeries
ou en plein air. Tous les produits de flori-
cuHure, d'arboriculture, de sylviculture et
3e culture maraîchère seront admis à figurer
I l'Exposition et concourront pour les récom-penses.

L'Exposition comprend 12 séries de con-
eours horticoles internationaux qui se suc-cèdent

de quinzaine en quinzaine.
Les demandes des horticulteurs devront

être adressées au commissariat général six
semaines au moins avant l'ouverture de
chaque concours.
Les constructeurs de serres, d'aquariums

3t d'appareils de chauffage de serre doivent
faire connaître de suite leurs dessins et avoir
monté leurs appareils le 1" février 1878 au
plus tard.

Une troisième, enfin, concerne l'agricul-
ure et complète celle du 4 décembre. Elle
explique, en détail, que le huitième groupe
este complètement acquis aux agriculteurs
it qu'il permet, dans ses nombreuses clas-
es, de montrer au public l'ensemble com-
(letde tout ce qui constitue notre industrie
igricole.
Voici le résumé des dispositions de cette

irculaire :
Le groupe de ragriculture comprend tous

38 produits présentés par les cultivateurs et
îs sylviculteurs, les animaux exploités par
ux, les poissons, les insectes utiles ou nui-
bles à leur industrie, etc., les vins et bois-
)ns fermentées, les laits, beurres, froma-
3S et dérivés, ainsi que les produits des ex-
loitations forestières.
Les pays exotiques-et les colonies des
tats européens sont invités à présenter des
îllections avec notices explicatives. Onin-
ite également toutes les sociétés et comices
gricoles, les comités départementaux en
rance, les comités provinciaux ou nalio- ,
aux des autres pays à faire connaître la cul-.
ire de chaque district agronomique.
Chacun de ces corps constitués en orga-
isant une exposition collective s'attachera à
outrer un ensemble méthodique de tous les
:oduits agricoles et forestiers du district
[l'il représente.
Les industries annexées aux exploitations
çricoles, telles que féculeries, distilleries,
icreries, pourront être représetitées dans
groupe de l'agriculture.
En dehors des conditions fixées par lerè-
ement général, H est institué, pour les ma-
lines et appareils agricoles, une série de
ncours dont les résultats serviront à l'at-
butioa des récompenses.
Les deux premières séries de concours au-
nt heu dans le courant du mois de mai ;
troisième et la quatrième série dans les
Màe juin et de jpUet, et la cinquième
ns le mois d'août.

Én ce qui touche aux moyens do trans-ports,
le ministre des travaux publics vient

de publier un arrêté important, d'où nous
détachons les dispositions suivantes, rela-tives

aux frais. On remarquera avec plaisir
la diminution considérable apportée aux ta-rifs

ordinaires en vue de l'Exposition :
Les voitures, animaux et le matériel rou-lant,

pouvant circuler sur les voies ferrées,
doivent être transportées parles compagnies,
à moitié p r i x des tarifs généraux.

Le prix minimum sera de 4 centimes par
tonne et par kilomètre.

Moyennant cette réduction de 50 0/0, les
compagnies sont exemptées de toute respon-sabilité

au sujet des accidents qui pourraient
survenir.
L'expéditeur sera toujours en droit de ré-clamer

les tarifs ordinaires lorsque ces der-niers
lui seront plus profitables.

Dans les voitures transportées aux condi-tions
stipulées plus haut, i l ne pourra pas y

avoir de voyageurs.
Les objets d'art et les valeurs paieront les

prix des tarifs généraux.
Toutes les masses indivisibles, pesant

plus de 10,000 kilogrammes, et les objets
dont les dimensions excèdent le matériel se-
ï-ront transportés à des prix qui seront fixés
de gré à gré.

Lorsque l'expéditeur voudra faire trans-porter
lui-même ses colis à l'Exposition, il

devra désigner un destinataire qui viendra
les chercher en gare.

Dans le cas oii l'expéditeur désirerait que
le transport de ses colis iM effectué par
les compagnies; les condiUons seront les sui-vantes

:
Dix francs par tonne, pour le t /M ^ g ^ j

dans Paris.
La perception aura lieu par fraction indi-visible

de dix kilogrammes, avec un maxi-mum
d'un franc.

Le transport peut être fait soit par ca-
rnions, soit par voies ferrées. Les prix men-tionnés

plus haut donnent droit au déchaï-.
gement des coHs, à l'endroit le plus rKpprd"
ché du lieu d'emplacement définitif.
Pour jouir des tarifs indiqués ci-dessus,^

il suffit de montrer à la gare de départ les
pièces constatant l'admission à l'Exposition
des produits expédiés.

Les compagnies ne répondent pas des
avaries de route provenant de défauts d'em-ballage

ou du mauvais conditionnement "des
colis.
Tous les transports auront lieu en port

payé, au départ, y compris, si la marchan-dise
est adressée à l'Exposition, le prix du

camionnage ; au retour, les transports au-ront
lieu en port dû.

Les envois seront adressés aux délégués
désignés par la commission, lesquels de-vront

donner quittance au moment de lîf
livraison.

Chaque colis devra porter la désignation
exacte du lieu où il doit être déposé.

Au cas où le destinataire ne serait pas
présent pour recevoir les colis à leur arrivée
dans l'enceinte de l'Exposition, les compa-gnies

remporteront lesdits colis, qui seront
grevés des frais ordinaires de camionnage et
de magasinage. ,
Après la clôture de l'Exposition, la r<5éx-

pédition de tous les objets aura lieu dans
les mêmes conditions , pourvu que celte. î
réexpédition soit effectuée dans un délai de
SIX mois à partir du jour de la fermeture de
si Exposition.

douceur et, la clémeDCa (Jq sa Iqmpéralure.
Encore un peu et nous verrons sans doute
se produire en Touraine des fiails analogues
à ceux que VEcho a g r i c o l e raconte dans les
termes suivants : ,

« L'été de la Saint-Martin n'est rien au-
près de la température printanière et abso-lument

anormale qui règne en ce moment
sur le centre de la France. Dans une foule
de localités, on voit les arbres pousser des
bourgeons et des légumes se développer
comme en avril.

» A Asnièrcs, dans un jardin appartenant!
à M. Lemaire, on a cueilli avant-hier une
douzaine d'asperges, de grosseur ordinaire,
poussées sans l'aide d'aucun moyen artifi-
•pjel.
. » Dans un enclos, à Argonleuil, on voit en
ce moment un jeune poirier couvert de
feuilles nouvelles à demi ouvertes et de bou-tons

à fruits très-développés. »

Pas si vite, année 1877, pas si vite I dit le
J o u r n a l de l a V i e n n e.
Voilà que vous escomptez le printemps. .
On ne voit dans les jardins que tilleulS:

qui bourgeonnent, lilas qui débourrent;
amandiers qui risquent curieusement et im-prudemment

leurs,feuilles au soleil de jan-vier.
•;!!.!•.;„

"Pour un peu :

L'hiver lacerait les roses
Dans leur corset de velours vert.

Il est certain que le fait le plus extraordi-naire
du moment est la douce,ur de la tem-pérature,

qui commence à do'nner de sé-rieuses
inquiétudes au sujet de la récolte fu-ture.

On se croirait au printemps, et c e i
phénomène est d'autant plus anormal que,
dans le nord de l'Europe, le frqi^ est excep-tionnel.

fèhiiotT i'i! K-îiiioi jnKVB '
A Sàïnt-Pétersbourg, il a été nécessaire

de dresser et d'allumer de grands bûchers
dans les rues et sur les places publiques.
Ici, le temps est clair, le soleil brille et le;,
ciel est seulement semé de nuages blancs.

Les malheureux se réjouissent, les mar-chands
de fourrures se plaignent.

Tt-op de zèle ! trop de zèle I année 18'77îij;

Cette tempête extraordinaire n'a pas scu
lement sévi à Nantes ; sur toute la côte do la
Manche el de l'Océan, la violence de l'oura-gan

s'est cruellement liiil sentir. Les sinis-tres
maritimes sont nombreux, et il y n eu

bien des victimes.
Dans l'intérieur des terres, cette terapêlo

a laissé des traces de son passage, et plu-sieurs
personnes ont été atteintes par des

pébris do cheminées el des ardoises.

Le Conseil de Santé h Saint-Pétersbourg a au-torisé
l'importation on Russie dos capsules de gou-dron
de Guyot si efficaces dans les cas de rhumes,

catarrhes, bronchites, phthisie. Deux capsules à
chaque repas amènent une amélioration rapide. Le
traitement revient au prix insigniflant do dix à
quinze centimes par jour.
Pour éviter les trop nombreuses imitations, exiger

sur chaque flacon la signature Guyot imprimée en
trois couleurs.
Dépôt aux pharmacies Besson, Perdriau, à Sau-mur,

et dans la plupart dos pharmacies.

de sa facile propagation, aucun.

L a température. —- Au sujet do la tempé-rature
printanière dont nous jouissons en ce

moment,r/ndépendan( d'Indre-el-Ij)ire publie
ces lignes :

<i La journée du 1" janvier a été magni-fique,
et le temps se maintient au beau fixe

avec une persistance remarquable. Rare-ment
la Touraine a joui en plein hiver

d'une température aussi élevée. On se croi-rait
au printemps 1 A la vérité, Nick nous

engage à profiter de notre reste, comme l'on
dit vulgairement'; il nous menace p o m [&i
fin de janvier et tout le mois de février de ~
bourrasques el d'avalanches de neige. Es-*
pérons que Nick se trompe et que l'hiver de
1876-1877 continuera de se signaler parja

Nan t e s . — Dans la nuit de lundi à mardi,
i| in violent coup de vent de la parUe du S.-O.
s'est déchaîné sur notre région.
<h Sur le quai de la Fosse, au n" 64, une
cheminée nouvellement construite est tom-bée

sur la toiture et l'a effondrée ; c'était
vers les quatre heures et demie. A cette
heure matinale, personne n'était encore de-bout,

s'il faut en excepter M. Courant, bou-langer,
et M. Rialland, l'un de ses ouvriers,

occupés à la fournée du matin. Ces braves
sauveteurs se sont empressés de porter
secours aux habitants de la maison effon-drée.

'
[..vLe locataire des mansardes, M. Pierre-
•Marie Sauvaget, n'était pas chez lui lors de
l'accident. Ouvrier boulanger lui-même, il
était de nuit chez son patron. Mais sa fem-me,

son enfant, son beau-père, Pierre Les-
Unet, la femme de celui-ci et son beau-frère,
Jean Lfistinet, étaient tous couchés, lors-qu'un

fracas effroyable les épouvanta tout-à-
coup. La cheminée effondrait le toit et les
décombres remplissaient immédiatement la
mansarde, en brisant la plupart des meubles
qui garnissaient ce modeste logement, dans
lequel se trouvaient deux lits, l'un occupé
par M. Pierre Leslinetet son fils, l'autre par
M""* Sauvaget, sa mère et l'enfant.

Les débris de la cheminée avaient pres-que
complètement brisé la toiture. Seul, le

fjit où les femmes et l'enfant étaient cou-chés
n'avaient point été atteints. Eperdues,

les deux tènimes se jetèrent hors de leur
liteneriartt: « Au secours I » Leurs cris
furent entendus par MM. Courant et Rial-land,

lesquels s'empressèrent d'aciîOurir à
leur aide.

Pendant Ce temps, le père et le fils Des-
tinel étaient dans leur lit ensevelis sous un
amas do décombres, dont on évalue le poids
à près de dix mille kilog. impuissants â se
dégager, ils poussaient des cris plaintifs qui
'furent eritçndus par leurs sauveteurs.

L'enlèvement -des débris ne dura pas
moins de vingt minutes, mais ce fût un tra-vail

opiniâtre qui dut paraître des siècles
aux'malheureux en lutte avec la mort. Enfin,
•lorsqu'on les eut retirés de leur position cri-tique,

on eut la joie de constater que leurs
•blessures n'étaient pas aussi dangereuses
qu'on aurait pu le supposer.

[Espérance du peuple.] ^ ^

D e r n i è r e s Nouvelles!! »?^?

Paris, 4 janvier, 8 h. 40, matini|
Le mouvement préfectoral paraîtra lundi';

i l comprendra au plus six préfets. Entre au-tres,
seraient révoqués M. Massin, do la

Haute-Saône, M. de Keinach, de Maine-et-^
Loire, el M. de Rorthays, du Morbihan. '
Il sera suivi d'un mouvement sous-pré-fectoral

important el d'un mouvement de se-crétaires-
généraux.

Une nouvelle rumeur de la retraite deM.
Martel a circulé. Ce bruit est absolument
faux.

Constantinople, 3 janvier.
J. On considère l'attitude et les actes de Mi-
dhat-Pacha comme ayant pour but d'offen-ser

gravement le général IgnaUeff, rendant
impossible son séjour plus prolongé à Cons-,
tantinople, el d'amener une rupture écla-tante

entre la Sublime-Porte et la Russie.
Ces craintes, qui ne sontque tropfondées,

produisent la plus grande alarme parmi la
colonie européenne. , •

I Pour le» articles non signé» : P. Godbi.

C t i r o x i i q L T i o F ' i i i a i i c i è r e il
Bourse du 8 j a n v i e r 1 8 7 7 . '

Les vendeurs à découvert ont été désagréable-ment
surpris par la bourse d'aujourd'hui. Ils s'at-tendaient

à une continuation de la réaction com-mencée
hier dans la dernière heure de la bourse, et

il s'est produit un vif mouvement de reprise, 0.40
sur le 5 0/0, 0.45 sur le 3 0/0 et 0.75 environ sur
le 5 0/0 italien. La bquidalion des valeurs s'est ac-complie

dans les conditions les plus favorables pour
les acheteurs. Les reports n'ont pas été plus chers
que le mois dernier. Sur le marché du Comptant,
les actions de l'Est algérien étaient vivement deman-dées.

La garantie de l'Etat assure à ces titres un re-venu
minimum de 6 0/0. Il faut donc s'attendre à

voir le cours de 500 rapidement dépassé. Les va-leurs
égyptiennes sont toujours faibles. Les obliga-tions
des chemins de fer du groupe Phihppart

étaient très-ofîertes. La Banque franco-hollandaise,
leur débitrice, a reculé à 265, cours on ne peut plus
inquiétant pour ses créanciers. Les va eurs du
groupe du Crédit mobilier espagnol étaient bien
tenues, mais donnaient lieu à peu d'affaires. Les
chemins autrichiens étaient faibles. La recette de
la dernière semaine est en déficit de 83^,000 francs
relativement à 1875.

Tkotjpe Dtf G r a h d - T h é â t r e d ' A n g e r s , sous l a

DIRECTION DE M . E m . GhAVAKKES.

~ ,Cl('
L U N D I 8 j a n v i e r 1877 , >( ,

Avec l e c o n c o u r s de-.M.,CHAVANNES

D ' UN J E U N E H O M M E P A U V RE
Comédie en 5 actes et 7 tableaux, par Octave
i Feuillet, de l'Académio française.
* M. C h a v a n n e s remplira le rôle de Maxime Odiot.

D i s t r i b u t i o n : Maxime Odiot, marquis de
Chempcey, MM. Chavanncs. — M. de Bévallan,
Veuillet. — Larctque, octogénaire, Ddsury. —
L'Aubépin, notaire, Destez. — Alain, vieux do-mestique,

Servat. — I ê docteur Desmarets, Leroy.
— Gaston de Lussac, Dubroni. — Vauberger, con-cierge

, Gacon. —Marguerite, M""»» Joissant. —
M— Laroque, Vertcûil. — M"« Eloin, Servat. —
M"" Veauberger, Insït'.—Ghristino, Eugénie Simon.
— M— Aubry, lerow. •—Chainplein, maître d'école,
MM. Mignon. — Yvonnel,,: berger, Lassallei

jijJoeuuyt'ne«esssoefnuilleli.emsp,ormtanoceissonentesuarsl,onmgueouirs, soncneettuesepsiè, ceetc.s—era
- - Bureaux k Tl U . I /*- , rideau h 8 U . l / 4 t .

S'adres-c.r, pour la location , chez M"» T u u a u ,
rue do Ibl^médie.



Le succès atlire le succès : c'est ce qui explique
la vogue toujours croissante des oeuvres de Jules
Klein.

Ses iiouvelles créations surtout sont la fureur du
jour: Truite aux Perles! polka-fantaisie, et la ra-vissante

valse Mademoiselle Printemps, où se reflè-tent
à l'envi les harmonies du coeur et de la nature.

D'ailleurs, le parterre enchanté du maître est
richissime en fleurs mélodiques; moissonnons do
ci de là, parmi les plus belles : Cerises Pompddour,
F ra i s e s au Champagne, Patte de Velours, Lèvres de
Feu, Cuir de Russie, Pazza d'Amore, valses ; « Coeur
d'Artichaut, Peau de Salin, » polkas, Rodts-fiow»?
mazurka piquante, France Adorée, marche, et les
mélodies inspirées « Rayons Perdus » et « Soupir
et Baiser. » Quant à Jules-Klein-Quadrille, si dan-sant

et si entraînant, c'est la passion des bals de
Paris.
Prix : Piano seul : 2 fr. 50 c. — A 4 mains : 3 fr.

— Edition simplifiée : 2 fr. 50 c. — Mélodies : 1 fr.
70 c. — Quadrille : 2 fr. — Valses chantées : 2 fr.

50 c. (Cerises Pompadour, Pazza, Fraises au
Champagne.) — Pour recevoir franco, envoyer la
valeur en timbres-poste à Colombier (Editeur de
Catimini, valse célèbre de R. de Vilbac), rue Vi-
vienne, 6, à Paris.

Comité dès Concours Poétiques de Bordeaux.
APPEL AUX POÈTES.

Le dix-septième concours poétique, ouvert ii Bor-deaux
le 15 août, sera clos le 1" décembre 1876.

Douze médailles or, argent, bronze, seront décer-nées.

Dernander le programme, qui ost envoyé franco,
à M. Évarisle Carranco, président du Comité. 7,
rue Cornu, à Bordeaux (Girond''). — (Affranchir.)

Une nouvelle édition de l'ouvrage de Saint-Marc
Girardin : La Fontaine et les Fabulistes, vient de
paraître à la librairie Calmann Lévy. Cette remar-quable

étude sur la fable dans tous les temps et dans

fous les pays est écrite avec une bonliomie des plus
fines et des plus charmantes. On pourrait dire que
c'est du La Fontaine en prose.

F i i i n o nze - J k l l i e s p e y r e s : Produits
pharmaceutiques ; voir aux annonces.

LES m m n i m , : t ! i x x f z ,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M, Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
1 Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dôpçt
h Angers, à la pharmacie Baudrv, place du Pilori.
— Consultations à Paris, rue de Rivoli, 30.

CHEMIN DE m \ DR p ( 3 j ^

ÈJcrvIce û hiver, tO oetohr. * '

Départi de S a i i m u r :
0 h . 20 m. mutin.
11 - 30 - -
1 - 30 - soir.
7 _ 40 - —

Départs de Poitiers :
5 h. 50 in. matin.
10 - 45 - -
12 — 30 — soir.
6 _ 20 - -
Tous ces t r a i n s sont omnibus

H - 41 r :

11 - 18 - ^

P. GODET, propriémi^^I^^^:^

COURS D E L A B O U R S E PARIS BU 5 J A N V I E R Î 8 7 7 .

Valeurs an comptant. Deraler
cours. Uausae

•

Baisse. Valenrs an comptant. Dernier
cours. Ilouss« BaUs«. Valenrs an comptant.

Dernier
cours. Hausse Baisse.
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- 1865, i V. ilS! 50e »
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»

S
330 75 B B B B
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CHEMIN DE FEU D'ORLËANs^

( j i e rv i c c d ' h i v e r , 2S décem^
BEPAHTS BE SAOfflUH TEIIS m u i

3 heures 8 minute» dtt matm, expresi-po,,,
- (s'arrêlek/

so-•ir. omnibu,.ffii,î'
— 46
— 1
— 38
— 10
— 15
— 87

— express.
— omnibui,

le _ 37 — — (s'arréie'ijj
D&PASTg BS SADSUR TKRSTOIIK],j

3 heures 26 mioutei du niatin, direct-jn
8 - il - -
9 _ iO — —
12 _ 40 — soir,
4 — 44 — —
i« — as

inlili
omntbul,
eiprei!.
omnibus-m
omnibuntj

Le traii» d'Angers, qui s'arrête k Saumur, arrWein'

Etude de M» MÉHOUAS, notaire ;
à Saumur.

A l'amiable ,

U N E M A I S ON
Située à la Rompure, communedeSaint-

Lambert-des-Levées,
Composée de deux chambres au rez-

de-chaussée, grenier au-dessus, bâ-timent
de servitude, pressoir, cour,

jardin et terres des deux côtés de la-
Levée, y joignant ;

Le tout contenant environ un hec-tare
, exploité par M . Joachim Lacroix,

jardinier.
Entrée en jouissance au 1" no*

vembre 1877.
S'adresser à M * M é s o u a s , notaire

à Saumur. (693)

A L O U E R
?BÉSEHTBMEMT,

Hue Royale , n» I , r

GRANDE mi, mm MAGASi^
E T REMISE

S'adresser à M . B a b b i n -M o e i c b t . ïs;

P o u r l a S a i n t - J e a n 4 877,

U N E M A I S ON
A V p c IScttvle et 1\eialse,:

Sise à Saumur, rue Da c i e r ,
Actuellement occupée par M. le doc-teur
Bossard. /,

S'adresser à M. Fournier , pror„
priétaire à Distré. (690) ^

A V I S A U P U B L I C

Il existe dans lé commerce de norà-"
breuses imitations des prépatations dé"
la maison FUMOUZE-ALBESPEYRES;
les personnes qui font usage des pro-duits

suivants ne sauraient donc trop
s'assurer, avant de les acheter, s'ils
portent bien la signature de l'inven-teur.

/
P a p i c v e t Vé s l c a t o l v e d ' A l -
Taesçcyrcs employés dans les
hôpitaux militaires. Lesmeilleures
préparations pour former les vési-j
caloires et les entretenir sans odeiirl"'
ni douleur. À-i
Exiger la signature d'Albespeyres.

P r i x : l f r .
i ' a ç l e v et Cigares antt-i!.
astliiiuatl(\aes de Bar-,
v a l . Ces préparations constituent!'
un perfectionnement important du,
carton anti-asthmatique du Codex;
elles sont recommandées journelle-ment

par les médecins pour com-battre
YAsthme, la B r o n c h i t e , le-;;

Catarrhe pulmonaire et l'Oppression
qui existe dans la plupart des mala-dies

de la poitrine.
Exiger sur chaque boîte la signature

Bi« B a r r a i . Prix : 3 fr.

Cataplasmes J o u a n i q n e , e^i
feuilles minces, légers, inaltérables^:-
Trempés 6 ou 8 minutes dans reai|,
bouillante, ils fournissent un cata-*
plasme ayant toutes les propriétés
de la farine de lin et peuvent rester^
appliqués 24 heures saiis s'aigrir.
Exiger sur chaque boîte la signature

Jouanique. Prix : 2 fr.
Capsules l l a q u i n , approuvées^
par r Académie de médegihk, qui'
les a déclarées supérieures à toutes;
les autres préparations de Copahd^
dans le traitement des maladiek,
secrètes. Deuxflaconssuffisent dans"'
là plupart des cas.
Exiger sur chaqueflaconla signature

i?açu«M. Prix : 5 fr.
Nota. — Ces produits sont envoyés .

franco contre mandat ou timbres-poste
adressés à Fumodze-Albespeyres, 7 8 ,
Faubourg S a i n t - D e n i s , à P a r i s .
l)épôt dans toutes les Pharmacies.

M. GUILLON, de Trouville-sur-Mer,p
offre à tout employé de l'Etat et d#'
chemin de fer de l'Ouest des capitaux^
à 6 0/0, et remboursables mensuelle-"*
ment. Réponse (franco) avec timbre
et (non/"ranco) sans timbre. (5)

Q u a i de l i lmog e s , G l , .
A SA1311VSR. ^

C H A L Û F P I N

SERVICE DE TABLE
^ D a n s les Repas de F a m i l l e s , Noces,

B a l s , Soirées. , i

Mise de vins en bouteille^, cirage
des appartements, et toutes fonctions
de confiance. (651)

C A I S S E S A t l i l U R O l S E

L . L E B R A S , B a n q u i e r

( 8 . Rue Beaarepaire, à Saumur.

M a i s o n à P a r i s , 1 $ , riie R i c h e l i e u.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non cotées.

€ I Ï V

Voici rénumération des cas les plus communs dans lesquels les
Pilules purgatives et dépuratives de C a u v l U sont employées avec si
soit pour guérir radicalement, soit pour conserver la santé générale
meilleur état possible, soit pour retarder les progrès de certainu^
incurables :

É T M E M E S 1 8 7 7

A l'occasion du jour de l'an et pour cause de nouveaiix
agrandissements, qui commenceront le

I S « l A I W I EB

L I S M ( i i » - D E L A m m m
Si et S3, rue Saint-Jean, à Saumur,

Vendent avec un raba i s c o n s i d é r a b l e toutes les marchan-dises
d'hiver, telles que :

F o u r r u r e s , F o u l a r d s , C r a v a t e s , B o n n e t e r i e ,

C a p e l i n e s .

FiBRiaOE SE TREIUA6ES EN TOUS GENRES.

9 , rue â» a i n t - ] l i c o l a s , à JSanmnr.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers , Tambours à poissons, Cor-beilles
pour jardins, Entourages de tombes, Grillages pour vitraux d'églises ,

Cribles, , (503V

Acreté du sang.
Age critique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinancie, mal do gorge
chronique.

Apoplexie, coup de sang.
Asthme.
Bile, maladies bilieuses.
Bourdonnements d'oreilles.
Bronchite, rhume, catarrhe.
Catarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemar.
Clous, furoncles.
Constipations, échauffément d'intes-tins.

Couches (suite de)i
Convalescence difficile.
Crachement de sang.
Dartres, maladiesde la peau.
Débilité, faiblesse générale.
Démangeaisons.
Digestions laborieuses.
Echauffément de la poitrine, des in-testins.

Engorgements.
Engourdissements.
Epilepsie, haut mal, mal caduc.
Erysipèles (disposition aux).
Etouiïeraents.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flatuosités, vents,gaz, coliques ven^'
teuses.

Flueurs blanches. , '
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suite de la).
Gastralgie.
Glaires, affections glaireuses.
Glandes.

Goutte, rhumatisme goutlem,
Gravelle.
Hydropisies. . ,
Hypochondrie, spleen, mélaii||
Hystérie, vapeurs. ';
Indigestions (disposition aus."!'
Inflammation chronique des É
de la poitrine.

Insomnie, mauvais sommeil.
Jaunisse, ictère.
Lait répandu, maladies laiteiisl
Maux de tête, céphalalgie.
Migraine.
Névralgies. ' , j
Obstructions internes. ' ;
Ophthalmies, maux chroniqi
yeux et des paupières. A»

Palpitations. v
Paralysies.
Pituites. \^
Rachitisme , enfants noués. '.
Règles ou flux menstruel (r'el
difficultés des). '

Rhumatismes, douleurs,fra!ç|
Rhumes négligés. -J
Sciatique , goutte scialique. 'j
Scrofules, éérouelles, hum'èSH
des.

Sevrage.
Suppressions de cautères, vésicat
sétons.

Supuration d'oreille. ^
Tiraillements d'estomac, oi|
ments. '' M

Ulcères, plaies suppuraules^i»
Varices ulcérés. M
Vers intestinaux. , M
Vertiges. ' •
Vapeurs nerveuses.

o - I vt ^°f^''"''' ' ^ î̂- ' ^"^^ ' 3 fr. 50 c. - Dans toutes les PW
M p a T i v i k P°*'«' timbrés ou mandats adr*
M. GAUVIN, à Pans, 147, faubourg Saint-Denis.

MEILLEUR DISSOLVANT DESCORPS GRAS
Pour le IVettoyage ae» ÉtolTe». de» llrtlmii» e<

BREVET d'iNVEWTIOK. — MÉDAILLES JlJ)XBXP0SITIOHS CHIVBBS

• Pour éviter les Contrefaçons ou Im i t a t i o n s _ j |
E X I G E R LA B A N D E V E R T E DÉPO^^J

COMME MARQUE DE FABRIQUE, ET l 'ADRESSE DE LA PHABHA

ParSfeumveenudrs.chez les Pharmaciens . Droguistes, Epiciers, Me

Saumur, imprimerie de P. GODETf^

Vu par BOUS Maire de Saumur, pour légaliKation de la signature de M. Godet.
M JUiKÉ. Certifié par l ' i m p r i m e u r soussigné'


